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narchie, auec vn danger euident 
de quelque changement d’Eftar. 
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dela conduite de M onfeigneur le Prince: e7 [ur PERS 


_ duite dela Reyne, 


TA lec vn beau Parallele des Éric de Monfei- 


gneur le Prince, & de Monfieur le Duc de 
Mercœur, pour feruir d'inftruétion aux mc- 
diateursdes troubles del'Eftac. 
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N E Politique qui latte fon Souuerain dans : 
A conduite du gouuernement ; n’eft 
|. moins criminel d’Eftar, que le Medecin eft de 
 ponfable de {a fanté du malades lorsque pour fe 
rendre complaifant à fes appetits déreglez , par 
re es attaques defonindifpofition; il ne luy ordon- 
ie he que des lenirifs, &'des remedes de douceur, 
eu vn temps mefme où les incifions & les ay- 
greurs pourroient eftre les feules caufes de fon 
 reftabliffement dans fa premiere: fanté: Ce fenti- 
enteftemprunté de la refponce que le Prince 
… des medecins receut autrefois d’vn grand Poli- 
tique nommé Theandre, lequel frequentane ati 
Ex {ez ordinairement les Academies, où ce Dieu de 
. Jafanté rendoit fes oracles ; luy donna la curiofi= 
+ tede fçauoir les raifons pour lefquelles il eftoir fi 
! afidua venir entendre {es explications, lors mef. 
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me que les affaires d’Eftat aufquelles il fembloit 
deuoir tous {es loifirs, ne luy permettoient pas 
d'en dérober aucune partie à leurs foins, pendant 
quelereposen eftoit trauetfé parlesintrigues des 
mefcontens. Ce grand Politique rauy d'expofer 
_ fapenféea celuy doncil refpeétoit rouslesiuge- 
mens, luy repartit que la grande analogie qu'il 
auoittoufiours remarqué entre Ja fante du corps 


Politique, & du corps naturel, luy auoit donnéla 


curiofité de faire le pararelle de leurs remedes, 
pour la gucrifon de leurs maladies ; & qu’en effet 
il auoit trouué que l'vn & l'autre fe deftruifant 
par les flatteries, on ne pourroit efperer que les 
defordres du naturel, & les troubles du politique 
peuflentiamais eftre calmes par d'autres voyes, 
que par celles de la rigueur ; & que pour cette 
mefme raifon, il ne falloit pas qu'il s'eftonât de 
fonafliduité dansfes efcholes, puisqu'ilyvenoit 
. defaprendre la pernicieufe inclination que l'am- 
bition nous infpire toufiours pour flater les 
Grands,enefcoutant les infaillibles maximesqw’il 
debitoit , contre ces traitres ennemys des plus 
Æermes fanrés: it unsl, sm £ | 

. Si ie Veux auiourd'huyfaire Le mauuais Politi- 
que, c'eft à dire fi ie veux faire le complaifane, 
 pourtrouuer quelqueremede aux grandes mala- 
dies qui vontalterant mortellement touslesiours 
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Ja fanté de l'Eftar, il ne faut point douter que 
liniufte pafion de flairer les mauuaifes inclina- 
tions des puiflances, ne me faffe auifer de mille 
trompeuis accommodemens qui ne feruiront à 
tout rompre qu'a deleuifr fimplement les in- 
commoiirez de l'Éflat ,où à n'en guerir pour le 
moins que les dehors, cependa 1tque la maladie 
fe rendanr plus moitel e dans le cœur , ne ‘era 
couuertede cettetrompeufe apparence de fanté, 
que pour en empelcher la guerifon , par l'idée 
qu'elle fera conceuoir d'une faufe conualetcéce. 
1 Les maladies de l'Eftar ne prouiennent que de 
deux Princes, c'eft à dire de la deffance que la 
 Reyneade la conduire de Monfieur le Prince ; & 
de la deffiance que Menfieur le Prince a de la 
conduitte de la Reyne :Sices deux caufes eftotent 
oftécs, les troubles, les defordres, les apprehen- 
fions des peuples ,la mes intelligence de grands, 
les preiugez trop raifonnables de quelque guerre 
_ ciuille, & mille autres fuirresdangercules , quien 
. font les effets , ne nous alirmeroient pas de la 
_ crainte prochaine de leurs cuenemens ; & nous 
defherions hardiment la fortune de pouuoir tra- 
uerfer noftre repos, fi les ennemis de l'Eitat n'a- 
voient mefchamment preoccupé l'efprit de la 
Reyne de quelque idée deéfauantageute à l'inno- 
cence & à la reputtation de ce Heros; & fi Mon- 
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fieurie Prince n'auoittoutes les raifons du mon 
de de fe defier de l'iniufte deffein qu'on a de luy 
_ioüer encor quelque mauuais tour ,f1 fesprecau- 
tionstrop rafonnablesne.le faifoient auoiter à la 
grandehonte de fes autheurs. EE TO 

Commeileft neantmoinsvray, qu’il faut ne- 
ceflairement que de ces deux principes, c'eft à di- 
re de ces deux deffances, l'vne foit lacaufe de l’au- 
tre; lepenfequilefta proposde faire voir , à la- 
quelle des deux ons'en doit prendre, pour trou- 
uer fon remede, & pour tâcher deles deraciner 
coutesenfemble,ensenprenantà célle dont l'au- 
cren'eft que la fimple fuite, &c'eft là que confi- 
{te le Neud de l'affaire, pour la relolution duquel 
il faut dire naïfuement la pure verité, fans flater 
nyla Rcyne dans la creance qu'elle a queMon- 
fieur le Prince ferebuté fansraifon ;ny Monfeur 
le Prince dans l'idée qu'il a:que laReyne preac- 
cupée par les Mazarins eft encore en deflein de 
braffer en vn mefme coup, & la perte de fa per: 
fonne & le retour de'fon plus mortel-ennemy.! 

Les raifons que la Reynea;ou que du moins 
cllea faitéclater, pour iuftifier.la defiance qu'el- 
leaconceu,owplutoft quefeslutins-poffeffeurs, 
de fa trop grande bonté luy.ont faitconceuoir 
de Mr. le Prince; font toutes empruntées ou de 
: l'excefliue ambition qu'elleprecend donner äfon 
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efprit ou: du foudain depart que cePrihée pre’ 
cipita Le fixiefme du mois paflé; pour fe mettre, 
… commeilpretendoit, al'abry du mianuaisdeffein, 
qu'oneftoic encot fur le point! de faire éclater 
- confrerfa hberce.! s1# set aorptsip us 
1 Lès caufes que Monfeigneur le-Prince alleoue 
pour authorifer la Tuftice de fa defhance, font cou- 
_ tes contenués:dans/les leteresqu'il en a eferitde 
S. Maur au Parlement:de Paris, &.a toutes les 
. Cours Souueraines de France ;:dans lefquelles il 
fait voir que fa perte, & lerapeldu Cardinal Ma- 
zarin eftoitre{olus,commeilleconclutaffezeui. 
demment en fuite du voyage du Duc de Mer- 
cœur, del'affaire de Brifac de la grande authori- 
. té quelescreäruresde ce Profcric auoientencore 
auprés deléursMajeftés, de [a negociation de Se- 
dan,du.commerce des: Courriers qu'on entrete- 
noitencoraucc cétennemy Commun, de la fuf- 
” penfon des plus importantes affaires:, qui de. 
 meuroient.indecifes; iufqu à ce que le Cardinal 
. Mazärineneuvenuoyéladerniererefolution , du: 
_ grañid;nombre des foldats armez qui rodoienc. 
£outé. la nuict du fixiefine du mois paflé, dans le: 
faux-boureS.Germain,& de la froideurextraor 
 dinaireaueclaquelle fesrefpeds eftoientreceus. 
_ deläCour,lors quelesdeuoirsdefa naiflancel'o., 
” bligeoienrdeles yireïterer quelquesfois,pouren: 


= 
* 


js Où do 1 


: lt 
leuer s'ileut-peurrouté forteide défiances.: : 
.: Examihonsaueérefpect,maisfans aucun leni: 
tiflesrailous de Pvn & l'autre parrv, bourentre- 
pre ndred'abonlarefoudrele N ed de l iir-,& 
trouuer quelquere fource à la deffiince y qui ferme - 
blerala moinsraifontiable ou la plus cfloigée de 
larverire) ten IS Snlele roue 
Les Crearures du Cardinal Mazarin faifant con: 
defcendre la bonté de la Reyrie ;atparler au oré de 
leurs capprices,imputent à Monfeigneur le Prin+ 
ce vn excez d’ambition; en ce que ne pouuant 
point trouuer depretexte plaufible à quelque re: 
muement, 11luppole, difent-ils, qu'on a mauuais 
deffein contre luy, pour auoir vne raifonappa= 
remment fpecieufe de s'efloigner de li Cour, & 
ta{cher d'ouurir par cette mefme voye , vne porte 
à quelques dcfordres d'Eftar:Si Mr. le Prince eft 
dans ce fentiment,1l eft entierement coupable, & 
fi les Mazarins ont aflez de raifons pour mettre 
ce pretexte à l’épréüue devoute forte derefponfe, 
ieconfensauec eux, qu'ils peuuent faire pañfer la 
defiance de la Keyne; pour vn effetemanéde la 
 mauuaife conduitte de Mr.le Prince, &iuitifier 
par méme moyen lesraifons qu'ella a eu de fe for- 
maliier de ce depart,;en vn tempsprincipalement 
où les grandes conionéturss des affaire d’Eftac , 
fembloiér l'obligerà des reflexions plusfcrieufes. 
Mais 
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Mais commeil n'arriue quetrop fouuent que 
soutes les confequences ne font pns bien % 
deuëmentc rirées de leurs antecedens: Il faut voir 
fi éete ambition dercglee,que ces Meflieurs pre- 
tendent imputerà Monfeigneur le Prince, peut : 
cftreiuftement concluëen fuitte de ce depart du 
fixielme du mois pañlé; & pour faire voir que 
cette interpretation cft inique, jen rendray la 
_ preuue inuincible , par le parallele de la fortie 
de Monfeigneur le Prince , auec celle de Mon- 
fieurle Duc de Mercœur, ou la rage & lahayne 
deces medifans ne paroiftta pas moinsclaire que 
Je midy, à ceux qui voudront fe defincerefler, 
pour l’enuifager fanspaflion. 4} 

Monfeigneur lePrince de Condé, x Monfieur 
le Duc de Mercoœur font fortis de Paris; cela eft 
trop vray : La fortie de Monfieur le Duc deMe - 
cœur eft anteccdente de beaucoup a la fortie de 
Monfeigneurle Prince de Condé, tout  mon- 
dede fair: Monfeioneur le Prince n'eft forty,que 
pouraller jufqu'à fa maïfon de $. Maur, à deux 
licuës de ONCE Monfieurle Duc de Mercœureft 
_ forty hors du Royaume pour aller.trouuer Pen 

 nemyde l'Eftat, c'eft a dire , le Cardinal Mazarin. 

à Colognc, eft:1l quelqu'vn qui l'ignore> L'vn 

. & l'autre fonc fortis à l'inçeu duRoy, cela eft 

confiant;De M once igneur le Prince , Ja Reyne 
dé aie La 
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1 'ateurt'de MSRMRAr le Duc’ de Mercœür: 
Moñfcigrieur k Prince n'eft pas plutoit aitiué à 
S. Maur , qu'il a faic inftruire le Parlement, & 
PE te par confequent,. des tätfons de Fa fotte i 
pour Ed aux iniurieuiles interprétations que” 
{&s enne M YS » c etadire les Mazatins, n'euffent’ 
pas. mañqué de luyÿdonner,& pour protefter fine 
cérement à CctteCour fouueraine, qu'il n'auoit” 
autre defféin: que'de pourüir à dx. feurete de {à 
petfonne, & de mainténi inuiolablement le re 
pos & le calme dans certé Monarchie: Mon: 
fieur de Mercœureltforty, fansfe mettreen de- 
uoit d'inftruire en aucune facon l'Eftat; des raie 
fons, ou des pretextes de fa fottie , pendant que 
route la Franceen murmuroit, & qu'on en tiroit, 
mefme des confequences aflez iniurieufes àFau-: 
thorité Souueraine ; tout le monde tombe d’ac= 
cord touchant la verité de ces propofitions: :: 
Monfeigneur le Prince, a juger en touterigueur, 
weft point. obli éde Sthander congé, lors qu'il 
n'a de deffein c que d'aller iufqu’à vné de fes mai- 
{ons dansle voifinage de Paris: Monfiagr le Duc 
de Mercœur,nytoutautre quel qu'il il Loi, ne peut a 
fortir hors du Royaume fans congé du Roy, a 
moinsqu'il ne fe refolvede fe voir traittéen cri 
mincl d'Eftat: Les Sagésne s'infcriront point en 
faux contre pas node ces. propoñt itions : Enfin 
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Mokféigheur le Prince allant & fe tétanépots | 
quelquesiours commeila fait à faint Maur, ne 
peut eft: bit qe pat fes ennemis de 
vouloir braffer quelque fedisieux monopole 
contre le repos del'Eftar, Monficur le Due de 
Mercœurallant trouuerle Cardinal Mazarin à 
Colésne,ne donne du nioïns pointe dt de 
|. crôire quilaitaucuñn bon deffein, puis fque for" 
tant alinlceu dela Cour, il s'en va vificer hors 
duRoyaume, celuy qui eltdeclaré enntmy de 
PEttar par Arreft de rous les Parlements de 
France & par vne De. liration du Roy. 

* Voyla deux {orties bieninefgales, faites pref- 
_qw à mefme temps par deux des plus 2 orands 
Princes de l'Eftat, quoy ‘que l’vn Heantioiné | 
releuc de beaucoup par-deffusl autre, & pourla | 
gloire de fa “prie & pour Le merite de fa 
Perfonne, & pourl'eclat defes: actions. Com- 
ment eft- éetourte Fois que ces deux: fortes fonr 
récenés Quelle intérprétation, eft-ce qu on 
léurdonne, commenceft:ce qu'on a procedé 
& contre l'une & contre autreEn n'a ton iugé 
felon tes loix de l'Eftar : c'eftce qu'il | faute ne Ai 
. miber, pour voir'fila défiance, que ces mau- 
_uaisefpritsont fait conceuoir à laReyne, de la 
conduire d8 Monfiten le ti eft raifonna-) 
bles MUR II DHSNAI SUR LIST Sama t 
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étions font reglées au niueau de la plus rigou- 
reufe iuftice, doit infailliblement eftre regardé 
comme l'e'cueil & l'obftacle des entreprifes 
de ceux,qui ne pouvants’en deffaireautrement 
rachent de le faper en fa reputation en Juy fup- 
pofant quelque mauvais deffein, pour le faire 
tomber dans la haine publique. Cela eft fi ve- 
ritable que Themiftocle mefme quelque gene- 
reux qu'il fuft ne pouuant fouffrir autrefois lé 
grand credit qu'Ariftote s'efloic acquis dans 
l'efprit dû Peuple, trouua moyen de le perdre 
dans l'Oftracifme, en le faifant accufer comme 
vn ambitieux de la fouuerainete, par la feule 
raifon qu'il empruntoit, du:credit que {on in- 
nocence,ou fes belles actions uy auoient ac- 
quis dans l'eftime du peuple. | 

Lesimirpretes desa&ions de Monfeigneur 
le Prince, pretendent auoit vn plaufible pre- 
textede luy impurer quelque mauuais deflein, 
enfuite d'vne fortie, qu'il a fait hors de Paris, fe- 
lon les loix,auec toute la prudence du monde, 
fans choquer le Roy, fans choquer l'Efar, fans 
_interefler le repos public & fans donner aucun 
iufte preterte d'en murmurer, puis quilena 
d'abord expofé les raïlons; Ils pretexrent en 
cette belle accufation lautorirédu Roy, & le 
repos de l'Eftat, qu'ils pretendent auoir efté 
ou deuoir eftre bleffés par les intentions cou- 
uerces & les mauuais deffeins de Mr: le Prince, 
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Jié at vois pas que ces preren. 
dusyzclateurs de l'authorité Souucraine & du re- 
pos:de l'Eftar , fe mectent fort-en peine d'exami- 
nerla fortie de: Monfieut -le: Duc de Mercœur 


quoy que neantmoins elle foit accompagnée de 


coutes:-les circonftances qui peuuent eftre ca- 
pables d'appuyer vne-jufte accufation:Ils.crient 


| contre Monfeisneur le Prince parce qu'il eftal- 


lé-iufques à Saint Maur, & ne fe formalifent 
oint du Duc de Mercœur Qui-neamoins eftal- 
16 iufqués à :Coulogne : ils accufent, le premier. 


pour,.eftre allé fans le congé du Roy iufques à 


vne de fes maifons dans le voifinage de Paris, 


& ils n accufent point le dernier pour eflre forty | 
à linfceu.du Roy, & pour-eftre allé viliter hors 


| du Koyaume le plus mortel ennemy de FEftar:: 
Hs trouuent cent chofes-à redire fur la forrie 


de Monfeigneur le Prince quelque fuiuie neant- 
moins) -quielle foit . de. routes les, circonftances 
dont, vn fage Prince doit accompagner toutes 


 fes.adions; & ils ne parlent point de celle qui 
= s'eft. pañlée. fans que le Parlement en, ayt {çcu. 


lesrailons, 8 fans.que l'Eftat.en ayt efté nulle- 
ment inftruiét, pendant neantmoins que le peu- 


 plene murmufoit que de cette fortie:;:1ls ac- 
 cufent Monfcioneur le Prince d'vn depart, qui. 
_ gefçauroit, à tous rompre le rendre criminel 


D 


que d'vne legere inciuilité Politique, & ne ba 
ment pas feulement le Duc de Mercœur, quel- 
que railon neantmoins apparente, qu'on ayt de 
foupçonner qu'ils'en eft allé traittér aucc l'enne- 
my de l'Eftat. JR HASARD ANS 

Qu'elle confequence doit-on tirer de ces accu- 
fations fi mal fondées , fi malicieufemenc in: 
tentées, & fi peu. iudicieufement concluës ? Ne: 
doit-on pas dire que Méhfcigneur le Prince eft 
importun à leurs defleins ; qu'il eft l'efcueils 
de leurs monopoles, qu'il eft l'obftacle de tou- 
ces leurs encreprifes? Ne doit-on pas conclure 
que la défiance qu'ils en ont voulu faire con- 
ceuoir à la Reyne neft pas raifonnable; qu'ils 
ont trop d'animofité contre, fon innocence ; 
qu'ils portent crop d'enuie à fa vertu, & qu'il 
Jeur fache bien de voir que le fedirieux  deflein 
qu'ils ont de rappeler leur Maiftre n’auroit point 
d'empefchement s'ils auoient autant d'adrefleque 
de malice , pour fe deffaire de Monfeigneur le 
Prince de Condé. Ce n'eft pas touresfois que 
ie pretende quon doiué proceder en fuite de 
ce difcours contre: :Monfieur le Duc de Mer 
cœur , comme contre vn criminel d'Eftac: A: 
Dieu ne -plaife que raye efté‘fi cemeraire que 
d'auoir’ iamais efté : de “ce fentiment pi Mais ‘16 
pretends faire voir dans'le paralelle de cés'deux 
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 forties que la Cour monftre énidamment que 
Ja défiance qu'elle à de la conduite de Mon: 
feigneur le Prince en fuite de ce depart , eft 
deiraifonnable , puis qu'ayant toures les rai- 
fons du monde de fe formalifer dela forrie 
du Duc de Mercœur, elle n'a pas feulement 
tefmoigné que les inrerefts de l'Eftat y fuf- 
fenc aucunement alterés ; & que ne pouuant 
fonder aucun dlegitime pretexté d'accufarion 
fur là fortie de Monfeigneur le Prince, elle 
enx neantmoins fait retencir fes reffenti- 
ments aucc autant d’eclat, que fi cét Heros eut 
_vifiblement attenté fur les droits de l'autho- 
‘HoDauéTaine 2 (HILL ESC ga eu ré 
+ Si ladéfrance que les ennemis de l'Eftat font 
conceuoir à 4 Reyne, touchant la conduite 
.  dét Monfeigneur le Prince , comménce à pa- 
 roiftre défraifonnable :dans le 'paralelle de fes 
_ deüxiforties : Elle né femblera pas moins mon- 
ftrueufes; lors que ieferé voir que ces beaux 
efprits pretendent' encore authorifer la iuftice 
 deterté défiancédes fubeiles confequences qu'= 
__ ilsemtirent éh‘fuiteides inftancés qué'cét ie 
 Juftre Prince a fait & continué de faire tous 
les iouts , pour procurét le repos de l'E né k 
: pur lefloignement'idé: routes les Creatures 
_ quende honteux attachement 4e 'incerefl 
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. fait ençore-topiniaftrer tous les siours a: 
“deffence du party du Cardinal Mazarin.! Hefb 
viay qué.Monfeigneur de Priuce -faie-cetté 
pourfuité; il eft encore vray: qu'ilela-fait aueé: 
igueur, qu'ii la poufle auec generofité ,1& 
quil l'execurera auec grand fuccez, fi nos mau- 
uais deftins ne-viennent feconder'les enne+ 
mis fecrets de l'Eftat , pour: s'oppoler auec eux 
 auxapprothes de noftre bon-heur:1l eftvray 
| que les 1lluftres commenceients quika def-ja 
fair, preçeder comme les aymables auant-cou 
reurs de. cette, genercufe poutfuite, nous :don- 
nent grand füujet d'efperer qu'il nedemordraia- 
mais de ce glorieux deflein, & que c'eftparcet=  : 
te marque heroïque qu'il fera connoiltre que 
l'amour des peuples de Henryile gtand luyieft 
hereditaire, que la generofité:eft le veritable 
charaétere des Heros de fa maifon, & que les: 
_ peuples aurontgrañde faifon!de:trouuèr de: 
 formaiïs dans cette brancheRoyalelefcueils in 
_ failhible des entreprifes de ceux, qui feront fi: 
temeraires que de trauetfer Jeur repos parles 
fedirieux monopoles de leurs pernicieufes-in: 
“tighes..\ 6 Suntines % HP nt int 
Mais ie youdrois bien fçauoir freecte pourfuis 
teeft capabled'apuier cettémalhenreufe défiäcer 
| queces peftesd'Eftar fontimporcunemEt chncëis 
UOIr 
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. uoir à l'Efprit de la Reyno,touchant li conduite de 
. Monfeigneur le Prince : Pour cela ien appelle à 


tout ce qu'il ya de cenfé & de raifonable dans l'E: 
ftat, & ie m'afleure qu'il nefera point deiuge quel- 
queinterefle mefme qu'il puiffe eftre, qui ne pro- 
nonce en faueur de Monfeigneur le Prince , qu'en 
effect cette défiance cftinjuite, & que celuy qui la 
conclut de fes deportements, tire vne confe- 
quence pareille a celle qui concluroit qu'il eft nuit 
parce que le Soleiléclaire en plain Midy. 

Pour mettre cette verité à l'efpreuuc de toute 


| cefte défiance , Monfeigneu rie Prince demande 
_ quelescreatures du Cardinal Mazarin foiént efloi- 


gnées, parce qu'elles infpirent de tres-mauuais 
confeils,qui ne pourroient éftre fuiuis de la Reyne 
qu'auec vn danger euident de voir retomber l'E- 


a. _ftat dans quelque aouuel abifme de defolation : 
…  Monfcigneur le Prince cherche tous les moyens 
.: ‘d'empefcher le retour de celuÿ qu'og a chaflé du 


Gouucrnement, comme l'ennemy de l'Eftat &le 
percurbateur du repos public : Monfeigneur le 


Prince ne s'interefle pour autre chofe, que pour 


affermir le repos dans l'Efat, par l'afleurance cer- 


taine qu'il veut faire auoir à tous Les peuples, qu'il 
 peuuent viure fans apprehention, puifque la per- 


18 Die 
te du Cardinal Mazarin eft fans refource; Monfei- 
eneur le Prince demande que les fieurs Seruient, 
Je Tellier & Lyonne, comme eftant les complices 
de tous les deportements du Mazarin, foient com- 
pris dans la Declaration du Roy ; Monfeigneur le 
Prince pourfuit les veritables moyens de retinirles 
fubjets auec leur Souuerain, par l'idée qu'il leur 
veut faire conceuoir, qi la crainte du retour de 


ce profcrit eftant la feule caufe de leur mef incelli- 
gence, il veut difpofer les affaires en telle façon 


ue les plus craintifs n'ayent feulement pas vn 
plaufible pretexte de l'apprehender:enfin Mon- 
feigneur le Prince fe tient exactement fur fes gar- 
des , fur la iufte apprehention qu'ila, par les fen- 
&bles tefmoignages qu'ilen aeu,-qu'on en vou- 
loit encore à fa perfonne, parce qüonnele pou- 
uoit pas faire confentir au recour du Cardinal Ma- 
Zzarin: ê | ur 
Quelles font les confequences qu'on peut tirer 
de ces propofitions, til 
Royal interprerent fi iudicieufement : N'eft il pas 
vray, que fi l'on confultoit vn fage qui ne fut nul- 


. lemencintereffé dans les affaires d'Eftac, il conclu- 
roit; De la premiere propolition, Monfcigneur le 
Prince eft donc bien pañlionné que la Reyne foir 


confeillée, & que lEftat foit mis à l'abry de toute 


forte de defolation: De la feconde,Monfcigneurle: 
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Prince s'interefle donc viuemetit pour le repos dé 
la France, puifqu'il s'oppole fi genereufement au 
retour de celuy qui l'a'troublé: De la troifiéme, 
Monfeigneur le Prince pretend donc mettre:la 
tranquillité de l'Eftar a l'efpreuuede toutes fortes 
d'affauts, puifqu'il veut mefme que les peuples 
croyent qu'elle ne peut pas eftre trauerfée: Dela - 


quatriefme, Monfeigneur le Prince veut donc que 


rien ne foit impuny, puis qu'il pourfuit fi iufte- 
ment que les complices du Cardinal Mazarin 
foient traittés auec mefme rigueur que leur Mai- 
ftre : De la cinquiefme, Monfcigneur le Prince et 
donc le veritable zelateur de l'authorité Souuerai- 
ne, puis qu'il a tant dezele pour ralier lareünion 
des fubjets auec leur Souuerain : De la derniere, 
Monfcigneur le prince eft donc bien injuftement 
perfecuté, puis qu'on ne luy en veut, que parce 
u'il én veut luy-mefme au plus mortel ennemy 
del’Ettat: Enfin ce fage def-intereffé concluroit. 
de toutes ces propoñtions, que l'Eftat à donctou- 


" ges les raifons du monde de fe repofer de tout le 


{nccez de fes affaires , {ur la fidelle conduite de 


 Monfcigneur le prince, & qu'il faur necefaire- 
| ment que.ceux qui fe defienr de fa fidelité, ne 


foient pastrop biçn intentionnez pour le repos 


de FEftat. 


+ 


Ces confequences ne font pas bien venués dans 
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lé Palais Royal ; & ces Lutins qui poflédent in? 
jurieufement l'efpiic de la meilheure Princeffe du 
monde, luy font conceuoit par des conclufrons 
horribles & monftrueufes;'qu'il faut-neceflaires 
ment, que Monieisneur le Prince foit en deflein 
de troubler le repos de l'Eftat, puis qu'il fe tef- 
moigne fi paflionne de ke rafermir: que cette 
grandeauerfion qu'il fait paroïftre contre les crea- | 
tufes du Cardinal Mazarin, eft vne Marque eui- 
dentedu deffein qu'il a d'atrenter fur les droiéts de 
laurhorité Souueraine ; quil ne peut s'oppofer fi 
viuement au retour de ce perfecuteur Ne eftre 
jaloux de voir refleurir la puifflance Royale foubs 
les aufpices de cér excellent Miniftre : quele pre- 
texte dereftablir la tranquilité publique n'eft qu'= 
vne belle & fauffe apparence du deflein qu'il a de 
la trauerfer , & qu'il ne ferme les portes au retour 
du Cardinal Mazarin , que pour les ouurir plus li- 
brement à {on ambition, dans l'idée qu'il a 
que fa fubfftance eft incompatible auec celle de cé 
profcrit : | qu | 
ui vit iamais des confcquences fi malicieufes 
& Î1 peu iudicienfement fondées fur le raifonne- 
ment ?nelt-ce pas faire voir ouuertement que la 
conduite de Monfeigneur le Prince eft irrepro- 
chable, puis quon ne peut la blafiner qu'ea luy 
Hu ALL à: OMS à F fup- 
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fupofant des finiftres intentions;qui ne pourroiét 
_ pas mefinescomber dans la conjecture d'vn efprit 
…faiflonnable, en fuite des deportements de céril- 
luftre Prince? N'eftce pas le iuftifier entieremenc 
que de. vouloir imputer des mauuais defleins à fa 
conduite parce que lapparenceen eft innocente, 
& que melme les cffeéts qu'on en voit ne la de- 
mentente point ?N'eft-ce pas faire paroiftre vne 
animofité bien extrauagante coûtre’fon merite, 
que de le vouloirfairecomber dans la haine publi- 
que, par Ja feule rarfon qu'ilefpoufe trop genereu- 
fement les interefts publics ? N'eft-ce pas raifon- 
ner à concré-{ens que de vouloir faire croire qu'il à 
- deffein d'esbranler le Trofne ; parce qu'il ñe femer 
en peine que de le r'afleurer ? & n'eft-ce pas eftre 
frapé du fens reprouué decesanciensPhilofophes, 
que de vouloir faire regarder Monfeigneur le 
Prince, comme va feditieux, parce qu'il declare: 
ouuertement fa haine contre l'ennemy le plus 
mortel de :cét Eftar? Ces injuftes ennemys fe raüi- 
feront donc quand illeur plaira; ilsappréndronc. 
s'ils ne veulencencoreextrauaguer, à reformer vn… 
peu leursconfequences, qu'on pourroit beaucoup 
_plusidireétement tirer de leur conduite ; ilsfeme-. 
cront.en devoir d'inftruire plus raifonnablement 
- … l'efpritdela Reyne, & de ne luy donner plusdes 
_ ‘auis,,capables.de Ja faire entrer sn défiance dela 
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conduite d'yn Prince, qui peut fe venter par deflus 
routautréde l'auoir.feruie en def-intereilé, & qui 
n'a famäiseu, ny. n'aura de moins gencreux fen- 
ciments, quelque malicieufe-interpreration , que 
leurs acalomnies fe:foientefforcées de ‘donner 
| à 4ç$ intentiôns: SOATEQUE à 9€ pe 293649 La fo 
_ Puisque ladéfiance qué cés ennemis de l'Eftat 
font conceuoir:à la Reyne de la conduite dé 
Monteigneurde Prince ,:efbentierement def-tais 
fonhable; I me fémble que. l'euidence dans la2 
quelle d'ayemis Cette) verité ; peut bien feruir de- 
grand. prejugé à lx preuué que ie pretends eftai 
blir, pour: faire voir Que:la défiance dé Monfei-: 
gneur le Prince, touchant la éonduite de liReyne,: 
ne peutiefbre queforc iufte, & qu'il à toutes les tai- 
fons duimonde; de foupçonner que fa bonté {e- 
duite. par: Jescmauuais'confeils de fes ‘ennernis? 
ne fe laiffe: emporter à quelque ‘dangeteufe ex 
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:Neañmoins pour monftrer ‘que cette défiance 
de Monfeigmeur le Princereft parfaitement raifon: 
nable il faut fçauoir qu'il ne l'aconceué qu'ér fun ? 
ce du refus qu'ila conftamencfait delficnetile ne 
cour du-Cardinal Maz, lequel l'ayant faietomber 
dans:lx haine des Partifans de ce'p rofétie la Fate 
viurédans les apprehentions de févoitencore vée! 
feconde fois ic fujet de leurs mohopolesi;en veut 
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_ … ferlaiuftice decette défiance. 
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_ de l'impatience qu'ils tefmoighent ouuertement 


de ne pouuoir point faire confentir ce Heros au 


| rappel de ce malheureux profcript. Cette défiance 


toutesfois quelque bien fondée qu'elle luy femblac 


ily along-temps ; ne paroiffant pas capable de iu- 


 fifiér l'efclar qu'ilen eutpeu faire, luyena fait fur- 
 fcoir l'execution, iufques à ce qu'il a veu que les 


raifons en eftoient fenfibles, & que perfonne ne 


_ pourtoit. raifonnablement iuger que cette défian- 
-.cefutwh pretexte de quelque mautais deflein, que 
- fes ennemis ne manqueroient pas fans doute, d'im- 
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pue à {es intentions, s'ils pouuoient feulement 


!'Examinons-en les raifons ,.& laiflanc à part la 


_negociation de Sedan; l'affaire de Briflac, le com 


merce quon entretient auccie Cardinal Maz.par 
“4 dt » LA x £ k « . 5\ # 

des courriersiexpres, ne nousattachons qu'icon- 

fiderer levoyage du Duc de Mercœur, & lagran- 


 deauthorité que les Mazarinsont inuiolablement 


cohferué: dans l'efi pritde la Reyne, pour authorte 


- Lafantéde Monfieur le Duc de Beaufort eftoir 


 defefperée, où prefque.en eftat de l'eftre, lors que: 


Monfieur. le Ducide Mercœur fon frere partit de 


… Paris ,pouraller.trouuer le Cardinal Mazarin à 
-… Coloigne : Ce depart donne de, la défiance à 
 Monfcigneur le Prince du deflein qu'on à con- 
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tre Puy. -& pour ce Cardinal profcrit : & mov. 
pour la iuftifierie dis que Monfieur le Duc de 
Mercœur eft forty, ou par ordre, où faus ordre 
de la Cour :de quelque cofté qu'on le confidett: 
Monfeigneur le Prince demeure toufiours en 
pofleflon de s'en pouuoir défier auec grande 
iuftice , & fans qu'on ayt raifon dc le blafmer 
que d'auoir voulu pouruoïr à la tranquillité de 
l'Eftat & à la feureté de fa perfonne : Si Mon-! 
fieur le Duc de Mercœur eft forty du Royau=: 
me auec-ordre de la Cour pour aller voir le 
plus mortel ennemy du Royaume, & de Mon- 
feigneur le Prince; & le perturbateur de noftre 
repos : fe doit on cftonner fi ce Prince s'en: eft 
allarmé , & n'auroit-on pas iufte raifon de s'e-: 
ii 
ftonner s'il s'y tefmoignoit infenfible : N'en par- 
lons fplus, car les aueugles y voyent clair: Si le 
Duc de Mercœur n'eft forty que par vn coup 
de caprice, fans autre ordre que celuy de fa 
volonté : Monfeigneur le Prince à fubjet de: 
dire que l'Eftar s'endort dans fes affaires les plus 
. importantes, & qu'vn Prince {ortant du Royau- 
.me pour vifiter le plus mortel ennemy de fon re- 
pos, il croit auoir raifon dele reueiller’, afin qu'il 
aille audeuant de tous les defordres qui pourroient ! 
s'en enfuiurc. er no See oo 
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Si l'Effatrefsond ia deflusque Monfieur le 
Pince fe deffe fans fondement ; Monfieur le 
Prince a fuier de repartir a cela qu'il y a dumal- 


entendu,8&que mefmeil DEUT- foubcçoner quel- 


que intelligence fecrete entre le Ducde mer- 
cœur & la Cour mefms pour ce quitouche cer- 


te fortie; puis qu’eftant faite contre toutes Îes 


loix del Ettar,& pouuarfervir d'acheminement 


a quelque defordre fur l'idée que les peuples 


ont,que le Duc de Mercœur eftant mefme at- 
tache par alliance au party dn Cardinal Maza- 
rin, ilnepeut l'aller voir fans quelque mauvais 
dcffein; la Cour neantmoins la laiffé paffer auec 
tancd’indiferance, que bien loing de s'en eftre 
d'abord bien viuement formalifee, ellen'a feu- 


lement pas encore fait paroiftre qu’elle en ait 


efte émeuë. Cela veut dire que Monfeigneur le 
Princeaeu bon nez; que li Monarchie luy eft 
eftroitementobligée de cette defhance, & que 
lobligation qu’elle luy en aura fera bien encor 
plus grande, lors que fes foings infatigablesen 
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aurontpouflé l'affaire iufques au bour. 
_. Sice voyage du Duc de mercœur eftablift ain- 
_ fortement li défiance que Monfieur le Prince 


aconçeu de la conduire delaReïne: N'auray-ie 


* pas iufte-füier d'affeurer que l'autorité que la 
_Reyne, donne dans le confeil au creatures du 


Cardinal Mazarin,rend là iuftice de cére deffan- 
LIL NE AAER FER CRE > alt % BTS PERRET sa G 4 
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ceindifputable, &que cetilluftre CoÂquerane - 
neferoitpas bienauizés’ilregardoit auec indif- 
ference certe grande autoriré de ceux lefquelsef- 
tant attachez au rerour du Cardinal Mazarin par 
lelien delcurinterrefts, {en feruirontinfallible- 
ment pour le procurer & pour fe defaire par 
mefinc raifon de fa perfonne,s'ilne fe met en 
eflac d'en faireauorterles pernicieux defleins. * 
+ Mettons vn peu mieux, ce railonnement/à 
J'efpreuue, &difonsquela Reyne eftant jnter- 
reflce à la deffence du Cardinal Mazarin furla 
fauflcjdéc que fes crearures luy ont faire & font 
jnceflammentconceuoir de la neceflité de fa 
rerlonne pourle Gouuernement dé l'Eftar, & 
que n eftantrien qui puifle.& face alorter le 
deffeinde rappeller ce profcrit que les opofi- 
tions de Monfeigneur le prince; ik ne fe peut 
enaucune façon que ces mauuais confeillers 
quifont fouuerains dans l'efpricdela Reyne;ne 
s'efforcent d'irriterfonefpritcontreles refiftent 
ces duPrince de CoNDe', en luy {üppofant fauf 
fementdes deffeins, qu'il n'emprunteronrmef 
me que delaneceflite prerenduë du Cardinal. 
Mazarin ,& des obftacles quecerrince oppole 
pour empefcherfon reltabliflement.. 20 8 
-: Ér pour ne douter nullernenr déda verité de! 
ces preuves, neftil pas trop conftantique fi les: 
Mazarins font: les plus puiffans dans l'efpritde 
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la Reyne, js ne mahquerontjamais deluy faire 
conceuoir de la neceflité dans le recour du st 
dinal Mazarin par la veritable refleion qu'ils 
feront eux irebtries que c'eft de ce rérour feule- 
ment que dépend le retardement & l'auance- 
ment de leur fortune; & de rendre parcon(e- 
quent les oppofitions de signés leprin- 
ce; Criminelles d'Eftat,en ce qu'ils nemanque- 
ront pas de les faire confiderer par la Reyne, 
comme des Mrs trompeurs de quelqu'au- 
tre deflein qu'ils luy luppoleront Rruffement, 
pouren rendre la creañce plus facile. 
.. »Ce raïfonnement rend la deBaribe de Mon- 
 fieurlerrince fi jufte, qu'iln'elt que les feuls en- 
us de ce Heros qui se ent Ja faire paffer 
pour le pretexte de: quelque autre déffein, & 
& me daifle parconfequant en pofléffion de 
conclure avectout le refpect que je ‘dois à la 
Reyne, quela defiance , que fes confeillers [ty 
donnent delxconduftedeMônt No Prin 
neft pas bien fondée: & que Îa defiance que 
Monleigneur leprince, a-de l'autorité que fa 
Maicfiédonneauxcreatires du Cardinal Maza- 
tin ,luppardiftracfore raifennablé, toutefois" 
of veur prendrela peitié deconfidérer te ie 
Mazarin &les Mazarinseflanties mort pee! 
_mis;lautoricequ'elleleur dofiné? ne peut par.” 
4 conquérant EN eg Ai bien” 
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qu'elle f m°'e difiuantageufeaurerour du re- 


pos & delatranquilitée decer Eltar. | 

: Le Neudde l'affaire n'eft pasiencorela; Et 
commeil ne fufft pasd'auoirexamine la proba- 
bilité de ces deux deffances, il faut ou trouuer 
quelque remede pour les lauer, ou pouruoir 
par.quelqu'autre moyenaux dingereux effets 
quisen enfuiuront infalliblem:ntfila Fran- 


ce n'yimet des obftacles par l'eftabliffement de 
\ 24 


quelque parfaire reconciliation, 
Pourleuer vae deffhance, j'ay roufiours oùüy 
dire qu'il faucolterles caules qui l'ontproduire 
teil:ment que pour leuer la defhance de mon- 
feioneur le prince quieit la feule raifon- 


pable, jl ne fauc queietrer-les veux fur les 


fources donrelle eftemanée affin de leur cou- 
per le cours: Monleigneur le price tient le 
Gouuernement.pour fufpe&, parce-qu'il eft 
conduit par les Mazarins; ik faut donc efloioner 


tous les Mazarins, pour-ofter toutes les caufes 
duiufte foubcon que ce princea conceu de l'in- 
fidclité des intrigues du Gouuernement : Mon- 


© 


feisneurle princele defie &auec raifon, que le 


voyage du Ducde Mercœur n'ait efté entrepris 
a deflein d'allértraiter auec le Cardinal Mazarin 


il faut donc pour facisfaire à {a crainte & pour 
leuer le foubçon de tout 'Eftat, que Monfieurle 
Duc de mercœur rende railon desmotits de fon 


DS An 


\ 


k He ; 


| 26: | 
voyage.Monfieur lerrince fe plaintde ce qu'on 
a raui le Gouuernement de Briffac a Tilhadet 
pour le donner à ie ne fcay qui; il faut donc 
mander Charleuoy , paur fceuoir. les erdres 
qu’ila eu defe com porter auec violence contre 
fon Gouuerneur,afin de le iuftifer s'ileftinno- 
cent, & de luyfaire fon procez s'ileft- coupable 
sainhdurefter: 25 165 ab rogoionire. oo! 
Mais pourvenir au neud delaffaire ie penfe 
quil feroit à propos de fecomporter dans ceite 
rudeconionéture des affaires d'Eftat, comme 
nousvoyons ordinairement qu'on fait dans les 
_maifons particulieres apresque:la pefte ÿ a paf- 
fé: O n puriñie rousles recoings on ouure tous 
les cofres, on vifice tous les cabinets & rousles 
aumoires, on met'hors de la maifon tout ce 
qu'on iugeefireinfe@é par leveninde la pefte, 
parce qu'on {çait bien que s'il y reftoit feule- 
ment tant foy-peu d'air infecté, on qui du 
moins meuft pas-efté purifié!: par Jesremedes 
qu'onacoûtume d'y apporter, il ne faudroic 
que cela pour y rcchaufer [à contagion auec 
autant so 8 qu'auparauant. 250 
La peñtec'eltà dire leCardinak Mazarin 2 ra- 
uagétoutlsftat, &cemal-heureux' apres auoir 
_ feruy de fleauà la Iuttice de Dieu, s’eftenfin re- 
tiré pour nous laiffer rentrer dans noftre.pre- 
miereconualefcence, parle retourdecette pre 
| H | 
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mierefanté dont nous iouyfonspaifiblemenr, 
autant que ce contagieux fe: fur gliffé dans les 
Gouuernementide la: Monarchie:: Il n'emeft.: 
neintmoins point tellement: lorty, que-nous: 
n'avons cacorcuies d'aprehender quele:mal 
ne ferengregeauec plus de vigueur que iamais, 
par les acrachemens contagienx que pluficurs 
des principaux de l'Eftat ont inuiolabiement, 
conferue pourlemalheut:de fon rerour: 
Que faut il donc faire? que!le refourceauofifi} 
nous'pour acheuer. d'exrerminer entierement: 
cette pefte farale à la tranquilité de noftre re 
pos? faifons comme on.a-couftume de faire 
dansiles lieux quifonc peftiferez: vifitons tous: 
les lieuxou Le:mal,seft gliffé pouren chafler! 
cousiles reliquats:.allonsdansle Confcil & sil 
y refte quelque Minifkre d'Eftat qu'on puifle iu- 
getinfecté de fon venin, ne reculons pas a l'en, 
éloigner au plutoft: Entrons dans les Cours 
Souueraines, &s'ilfirencontre-quelque partie, 
auquel cette pelte;ou cer empelté puiffe auoir 
infpiréquelqu'vu dé fes fentimens faifons l'en 
fortir:Vifitonslesarmées, & {1 nos troupesfonc: 
commandcesipar quelqueGence ral,.que ce mal. 
heureux puiffeauoirhalené-de fon efpric veni- 
meux, faifons luy ‘commandement de fe reti-: 
rer> Parcouronslés Gouuernements des Villes 
8e-des Prouinces & sil fe crouue quelque Gou-. 


Fe 


” uefneur qui puifle eftre encore infecté'des re- 
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ftes de fon venin , ne reculons pas aluy rauir le 
timon d'vne conduite qui peut eftre mortelle à 


_ cout l'Eftar : Edfin n'oublions nycoing: ny re- 


coing,ny Fort, ny Citadelle, ny Rempart, ny 
Ville, ny Gouuernement, ny Parlement, ny 
confeils que nous n'allions piéptement purifier 
pour ne viure plus deformais dans l'aprehen- 
fion que ce mal contagieux fe puille rechaufter 
pârle loufle des reftes qui en font infectées: Et 
ceft parce {eul moyen, quenous pouuonsfaire 
auorter les menaces des defordres dont la crain- 
tenous alarme, que nous ferons reuenir les fub- 


_jets en bon intelligence aucc leur Souuerain, 


que nous olterons a tous fes mefcontens Îles 
moyens deremuer,en leur rauiffantle pretexte 
dont is peuvent déguiler tous leurs plus mau- 
uais defleins;, que nous reftablirons l'vnion & 
la finceriré dans la Maifon Royalle, & que nous 
fairons efperer à rous les-Peuples le retour du 
Siecle d'Or, de Henry le Grand, par la chaffe 
de ceux, & de celuy, dontles malheureufes in- 
crigues ydeuoicnt former eternellement des 
oppofitions. Etvoyla où confifte LE NEVD 
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